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ASSOCIATIoN AMICALE DES ANCIENS ÉI.ÈVES
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Monsieur Pierre CHAIENEI qui fut longtemps l'excellent animateur de l'équipe folk-
lorique des CARDILS, déplorait dans le dernier bulletin de PERIGORD MouN PAïS, la
gazette de liaison et d'information de l'Association Régionaliste "Les Périgordins de
Paris et les Amis du Périgord" qu'il préside maintenant, le dépeuplement des aisociations
régionalistes des gandes villes et le désintérêt des jeunes générations pour les groupe-
ments d"'anciens"... et c'est d'ailleurs ce que nous avons nous-mêmes constaté avec le
groupement parisien de notre amicale.
Alors, sommes-nous menacés nous aussi ?

Al'heure où tout se décide à Bruxelles,... ou à Wall-Street... (à la "corbeille" aurait dit le
Général avant que celle-ci ne disparût), il semblerait logique que le régionalisme profitât
d'un regain de sympathie, car il représente la tradition,le souvenir,la culture locale...
ce régionalisme est porteur d"'originalité" et d'authenticité quand tout s"'américanise"
(vêtements, cinéma, boissons, ordinateurs, finance, industrie) mais aussi de "proximité"
avec "l'histoire", de "concret", de "vécu". Et tout cela est véhiculé par notre belle langue
d'Oc, nos artistes et artisans régionaux, les arts, les spectacles, la musique, le chant, la
danse, l'écriture. Uhistoire et la littérature abreuvent nos sillons et nos circonvolutions
assoiffées de légende, de fantastique ou de romanesque.
L'architecture participe de cet engouement (n'a-t-on pas réussi à "sauver Bridoire" ?) et le
touriste venu de Londres (de plus en plus) ou de Liège (si française puisque on y fête tous
les ans le 14 Juillet) découvre avec enthousiasme notre Périgord. C'est là notre revanche
sur Henri BEYLE (dit STHENDAL) dont les "mémoires d'un touriste" s'arrêtent à

Bordeaux (trois pages !) et ignorent Limousin et Périgord !

Ceux qui viennent "de fora" (d'ailleurs) se mêlent facilement aux autochtones et assimi-
lent fort bien nos coutumes... c'est dorrc qu'elles sont "attrayantes". D'où vient alors le
"désamour" ? De même que "Paris valait bien une messe"...pour un Henri IV, il est pos-
sible qu'aujourd'hui les uns et les autres préfèrent vivre le régionalisme "in situ" afin que
le "retour aux sources" soit ainsi "total et global".
Reconnaissons aussi que les amicales régionales des grandes capitales ont perdu avec l'en-
traide et la solidarité ttr qui les caractérisaient, l'essentiel de leur intérêt.
Nous qui avons la chance de "viure al païs", profitons de ce courant d'intérêt positif en
ancrant nos activités dans "nos racines" et dans la solidarité avec les jeunes générations.
Nous l'avons entrepris en co-publianl t2r quelques ouvrages de notre maître Jean BARTHE
et plus récemment ceux de nos amis Jean-Louis LECLAIR et Christian MAT.AFAYE et
en permettant aux collégiens d'Henri IV et lycéens de Maine-de-Biran de s'ouvrir sur
l'étranger par des voyages et des jumelages.

Aidez-nous à poursuivre l'entreprise !

Michel de Montaigne n'avait-il pas montré le chemin en allant "frotter sa cervelle contre
celle d'autrui " ?

(1) devenues affaires de professionnels et de l'Etat
(2) avec les Amis de la Dordogne et du Vieux Bergerac

Christian Régnier
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Date à retenir:

Dimanche 20 Octobre 2002

10 h L5 : Assemblée Générale au Collège Henri IV

11 h 30 : Dépôt de gerbe au Monument aux Morts au Collège Henri IV

12 h 30 : Apéritif et Banquet Amical au restaurant " La Flambée",

Route de Périgueux à Bergerac

Sous la présidence

Colonel Jean LBFEBVRE

Pour faciliter la tâche de vos camarades du bureau, vous mettre à jour de

votre cotisation, continuer à recevoir le bulletin de I'Association et vous

inscrire pour le banquet du 20 octobre, remplissez le formulaire ci-contre
et retournez-le sans tarder à France EARGUES avec votre cotisation
(chèque bancaire ou postal).

ADRESSES UTILES :

Le Président : Christian REGNIER
46, rue J.J. Rousseau - 24lOO BERGERAC - Té1. : 05 53 57 28 7t

La Secrétaire : France FARGUES
1-30, Avenue Pasteur - 24IOO BERGERAC - Té1. : 05 53 57 16 70

Le Trésorier : Pierre SIMBRIN
14, Avenue Wilson - 24t00 BERGERAC - Té1. : 05 53 61,93 O7

C.C.P. Anciens Élèves Collège Henri IV - Lycée Maine de Biran n" 367-52 Z LIMOGES

Adressez la correspondance à la Secrétaire et informez-la de vos changements d'adresse.

du



RECETTES

l.oyers encaissés et remboursement taxe

ordures ménagères ....................... 6 376,32

Cotisations et participation
au bulletin 3 026,97

Participation au repas

AssembléeGénérale . 2241.,00

oÉpBNsrs

Impôts immeuble 922,00
Entretien caveau, gerbes, fleurs, cotisation,
Arc de Triomphe .. ....I32,0A
Frais secrétariat, documentation, dons,

frais réunions et bulletin d'information 687,00
Conseil d'Administration 383,00
Impression bulletin

I

Frais d'Assemblée Générale et repas...

2 063,00
3 585,00
....179,90

.L104,lLCoupons et intérêts 72,05

Total Recettes Ll7ï6,24

Excédent de Recettes Z 525,69 Total des

Report du 5 octobre 2000 : 4 725,77

Caisse d'Epargne : 27L,86

C.C.P. :7,66
Banque : 6 865,23

Caisse : L06,71

Subvention Maine de Biran
Placements financiers
Frais de tenue de compte CCP
Travaux immeuble et assurances

r,60
329,70

Valeurs mobilières : 775,46

Valeurs immobilières : 3722,47

EN CAISSE AU 5 OCTOBRE, 2001. : 7 251,,46

(r) Comptes établis en Euros



DEVANT LE CoLLÈcB HENRI IV

Philippe Regnaud, Bertrand Rousseau, Mudame Pechescot

Philippe Regnaud, le D' Bertrand Rousseau, le Principal Clot et Christian Regnier



Pendant l'Assemblée Générale

Simone Faure, Huguette Bourdil et Lucien Ripoche

Robert Devine, Jean Lefebvre, Georges Barberolle, Aluin Brenac, Pierue Roche-Bayard



ASSEMU,ÉB cÉNÉnam
du 20 octobre 2001

La séance s'ouvre à L7 h 45. Le Président excuse les personnalités et les absents. Il rend

hommage à ceux qui nous ont quittés et fait observer une minute de silence.

Il présente les nouveaux adhérents.

Un plaque sera apposée sur la tombe des Frères Levignac. Un marbrier sera contacté.

La tombe Augiéras est toujours entretenue par notre ancien Président René Calvès.

La maison que possède l'Association est en bon état. Il faudra la visiter.

C. Régnier remercie le Principal M. Clot pour la salle mise à notre disposition.
.,

Il indique les aides apportées auLycée Maine-de-Biran (voyage à venise enAvril, voyage

en Australie).

Une participation de 1000 F pour le Club Sportif (UNSS Paris en Mars).

Il signale aussi qu'étant donné que nous n'avons plus d'échange avec les Allemqnds la

même somme est à la disposition du Collège Henri IV.

Le Président remercie M. René Saux pour le local mis à notre disposition qui est un lieu

de rencontre indispensable.

Pierre Simbrin fail le rapport financier.

M. Max de Calbiac commissaire aux comptes approuve le bilan qui est voté à l'unanimité

par l'Assemblée.

[a cotisation est fixée à 23 €uros.

[a réunion se termine à 19 heures.

Une gerbe est déposée par le Président et M. le Maire au monument aux morts du Collège.

[a soirée se termine par un repas convivial au Restaurant "læ Mylord".
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DrscouRs DES ÉrÈvns DU coI,rÈcs HENRr
Eloise DELOUSTAL - Jean-Philippe DAVID

Quand nous avons appris qu'il fallait faire un

discours, nous appréhendions et nous appré-

hendons toujours.

Alors, nous avons dernandé à notre Principal le

discours de l'an demier fait par nos camarades

Fanny Wagner et Louise Métayer.

Votre bulletin venaitjuste d'arriver au collège.

Nous en avons pris connaissance et suite à
cela, nous avons décidé de leur répondre :

Nous confirmons que les platanes sont toujours là, mais que les murs intérieurs ne sont pas

encore retapés, que le nouveau plan du collège existe bien, mais que les travaux n'ont pas

encore commencé. Quant au nouveau gymnase, il va pouvoir sortir de terre puique les vieux
bâtiments sont détruits. Alors, attendons.

Pour la deuxième parlie de notre discours, i1 va falloir être original ce qui n'est pas facile.
Avoir entre 10 et 14 ans en 2001, dans un petit coin du monde, dans une petite ville de

France, cela paraît si banal. Pour nous, c'est Bergerac, où 650 adolescents s'épanouissent
cette année au Collège Henri IV. Dans ces murs imposants et stricts, imprégnés et gravés

des mémoires de milliers d'autres collègiens avant nous, nous construisons jour après jour
notre avenir. De quoi sera-t-il fait, nous sommes encore trop jeunes pour le dire. Mais à

1'aube de nos vies, nous puisons ici notre culture, notre volonté de réussir et préparons nos

connaissances du futur.

Tant d'autres avant nous ont déjà réussi, nos propres parents dans bien des cas, se souve-

nant du collège Henri IV comme la marque de leur adolescence.

un jour, nous aussi nous nous remémorerons nos joies ou nos pehes passées en ce lieu,
commun pour tous et différent pour chacun. Certains auront préféré les sciences, les

langues, d'autres les afis. De cette pépinière naîtront des individus uniques en leur geme ;

et qu'ils soient devenus médecins ou artistes, avocats ou philosophes, coiffeurs ou écri-
vains, tous auront le souvenir commun du collège Henri IV de Bergerac. Ce collège est
fhalement I'ouverture sur le monde extérieur.

Voilà, il faut conclure et c'est un peu sec, mais les plats nous attendent et nos papilles gus-

tatives sont à leur comble.

Alors tout simplement : Bon appétit !

Iv



DISCOURS DES ELEVES DU LYCEE MAINE-DE.BIRAN
Aurélie ZUBER - Aude MARTINEZ

Mesdames et Messieurs, bonsoir,
Lorsque nous avons été convoquées
chez notre proviseur, nous pensions
ressortir de son bureau avec un mer-
credi aprè-midi de retenue à passer.
Nous ne nous attendions pas à nous
retrouver ici ce soir. Ce fut un grand
soulagement, mais sourtout un grand
bonheur d'être conviées à cette
réunion. Merci. Il serait inutile de
vous cacher que nous sommes très

flattées de vous rencontrer, car c'est aussi la considération de notre travail
qui nous a amenées en ce lieu.
Le thème de ce discours a été difficile à choisir : nous avions tellement
d'opportunités devant nous, un libre choix de sujets tout aussi passion-
nants les uns que les autres. Finalement nous avons décidé de vous faire
partager une de nos meilleures expériences lycéenne : nos voyages.
En effet, Aude et moi avons eu la chance de partir avec le lycée, respecti-
vement en Allemagne et aux Etats-Unis. Ce furent des expériences enri-
chissantes tant sur le point de vue humain que culturel.
Nous avons pu partager le quotidien de familles et parfois des expériences
quelque peu atypiques : ainsi, Aude a cohabité avec quarante colocataires
bovines tandis que je vivais au contact de cinq enfants, quatre chats, deux
chiens, un oiseau et un lapin !

PIus sérieusement, nous avons eu l'occasion de connaître de grands sites.
Aude a passé une journée au parlement européen de Strasbourg avec
quelques centaines d'homologues de toute l'Europe ; avant d'être accueillie
dans une famille typiquement bavaroise. Elle a ensuite visité les plus beaux
châteaux de la Bavière et ainsi pu parfaire la langue germanique.
Quant à moi, j'ai passé une semaine dans le Vermont m'imprégant ainsi
de la vie quotidienne américaine. J'ai ensuite eu la chance de me retrou-
ver devant l'immensité des grattes ciels New-Yorkais, ville de folie et de
fascination. Force est de constater que ces séjours auront fortement contri-
bué à nous contaminer du virus du voyage. Nos projets prochains : beau-
coup d'aventures à commencer par une dizaine de jours en Hollande, en
mars prochain pour Aude et une quarantaine d'autres élèves du lycée.
Avec déià quelques horizons plus ou moins lointains à notre actif, nous
avons pu tirer les conséquences de ces séiours. Le voyage est d'abord la
découverte des autres et pour cela il n'est pas toujours nécessaire d'aller
très loin. Le voyage permet de rencontrer d'autres hommes parce qu'il se
traduit par une rupture avec tout un réseau d'habitudes et même tout un



ensemble de contraintes. Favorable aux contacts, le voyage permet aussi
de mieux comprendre le monde dans lequel nous vivons. car la connais-
sance naît toujours de la comparaison. Il faut savoir se laisser imprégner
de la culture, de la tradition de cet ailleurs. Et cela, notre lycée sait bien le
promouvoir, en organisant des échanges où les élèves partagent le quoti-
dien de familles. Pour que le voyage puisse permettre des rencontres vraies
avec d'autres êtres humains, pour qu'il favorise vraiment la découverte
d'autres mæurs, il faut qu'il se présente comme un authentique voyage. Il
doit reposer sur une bonne part d'aventure, d'initiative personnelle et sur
l'aptitude à sortir des sentiers battus. Enfin, ce qui importe, c'est que l,on
sache prendre son temps. Comme le bonheur, il tient avant tout à une dis-
ponibilité intérieure.
Grâce à notre établissement, nous avons ainsi pu élargir nos connaissances
et nous rendre compte que les voyages sont source de beaucoup de béné-
fices. on se rend vite compte que l'on ne connaît pas forcément le plus
proche de nos voisins européens. En cela le lycée Maine-de-Biran lutte
pour æuvrer dans une politique d'ouverture européenne mais aussi mon-
diale en favorisant de nombreux échanges, qu'ils soient lointains ou rela-
tivement proches. Le nombre de kilomètres importe peu. Ainsi que le dit
le Petit Prince, ce qui compte c'est le regard du cæur.

1l



Discours de Christian Régnier
Président de l'Association, Banquet du 20 octobre 2001

Anne-Marie LOTIE (née BOITELET)
"Annie" - Chevalier des Arts et Lettres

Annie LOTTE, pukque c'est ainsi qu'on la nommq nous fait ce soir l'honneur
et l'amitié de présider notre premier banquet du XXI" siècle et nous l'en remercions
chaleureusement.
ll n'y a guère plus de vingt ans que j'ai le plaisir de la connaître. D'une fidélité rare et

exemplaire, elle a participé à tous les dîners organisés par le groupement parisien de notre
amicale, à l'égal de notre regretté ami et membre de l'Académie de Chirurgie le Docteur
Guy GUENON DES MESNARDS... qui prenait un malin plaisir à lui parler "patois'''
avec une totale authenticité, un accent parfait... et une gourmandise verbale nonfeinte.
Durant des années, je n'ai cessé de l'apprécier. C'est une personnalité hors normes :
brillante, attachante, elle est aussi un esprit libre, ulerte et vif dans une enveloppe char-
nelle qui ne l'est pas moins ! Il n'est que de la voir photographiée sur les échafaudages de

l'Ecole Militaire à Paris qu'elle est en train d'ausculter ou en train de canoter à Bergerac-
Plnge ou encore de jouer uu tennis sur les courts du GardenTennis Club de Bergerac, par-

fait prototype du "mens sana in corpore sano" !
A-t-elle changé depuis lors ? Non, pas vraiment. Annie LOTTE est devenue intemporelle
au point qu'en lisant sa biographie je n'ai trouvé que la métempsychose pour expliquer la
somme infinie de ses activités qui ne peuvent avoir été le fait d'une seule vie. Fille d'ar-
chitecte, épouse d'architecte, elle s'est réincarnée plusieurs fois, jugez-en :
Elève - professeur de gymnastique - comme sa sæur - .. . et de "n'importe quoi" comme elle
le proclame elle-même... ce qui cache sous l'humour une prédisposition à l'encyclopédk-
me, épouse et femme au foyer (mère de Gérard et Christine)... "ce qui ne se limite pas à
tourniquer entre les casseroles et les pots de chambre... comme les féministes veulent le

faire croire"...écrit-elle, fonctionnaire, astronome, spécialiste de l'histoire de l'art, musi-
cologue, conservatice de musée... et je dois oublier quelque chose ! Elle est même - quelques

années durant - conductrice d'un car de la Protection de l'Enfance. On ln dit aujourd'hui retrai-
tée mqis c'est certainement un bruit sans fondement !
Annie LOTTE est pleine il'humour et de fantaisie, mais elle aime l'action. Elle n'est pas "fémi-
niste" mais féminine et "activiste" dans sa condition de femme qu'elle revendique. Elle n'est pas

"prétentieuse" mais sûre d'elle. Elle n'est plus bergeracoise mais reste très attachée à Bergerac et

à son Périgord natal. Elle est "parisienne" par son sens intellectuel, artiste, par ses relations, sa

sociabilité et sa spontanéité. Elle est "butineuse" de toute culture, de toute forme d'art.
"L'éclectisme est sa règle... sa haire et sa discipline" comme le disait le dramaturge.

Qui peut en ffit s'enorgueillir de diplômes comme ceux qu'elle a gagnés :
, CAPES en Education Physique et Sportive
, DEA (Diplôme d'Etudes Approfondieÿ en Astronomit
. Diplôme de mathématiques générales
, Diplôme d'Histoire de fArt

, Diplôme de physique générale
, Diplôme de Musicologie

Annie LOTTE par deln l'amour ile l'homme est l'amie des chats. Grôce et esprit ln définissent. Elle
mérite largement d'être née au Pays de Cyrano et d'être ce soir notre Présidente.

Grôces lui en soient rendues. Je lui cède maintenant volontiers la parole.

12

(1) Pardon,... en langue d'Oc Christian REGN/ER



Discours de la Présidente du Banquet
Annie LOTTE née BOITELET

Iûonsieur le Maire,

Chers amis clnnus et inconnus dont j'ai du connaître ln plupart en barboteuses ou en robes à
smokes, ie suis très heureuse et très fière d'être parmi ylus ce soir, mais le destin ne manque pas

d'humour de faire présider cette assemblée de la jet-set scolaire bergeracoise par l'élève la plus pares-

seuse, la plus indisciplinée, ln plus frondeuse, disait mon père, qu'aient connu les trois établissements
que j'ai fréquentés à Bergerac, la ltliséricorde d'abord, le Collège de Filles et celui de Garçons pour

finir. l'imagine - dnns le Paradis où je leur souhaite de s'être retrouvées - Mère Etienne,
Nlademoiselle Cormie4lrladame Dalché ou Volle,le prof de philo, se tenant les côtes ou ce qui leur
en tient lieu et une fois de plus, m'attendant au tournant,
J'ai commencé mes études à l'ôge de cinq ans dans la classe de Madame l.acoste à la Miséricorde et
un iour où ie traversais la cour de réuéation en sffiotant,la Supérieure qui possait par là, m'a inter-
pelée : "- Comment, qu'est-ce que j'entends ! ma petite Anne-Marie qui sffi, mais vous saÿez que
les petites ftlles bien élevées ne sffint pas, ce sont les petits garçons qui sffient, je dirais même les
petits voyous !". Elle ne disait pas pourquoi et moi j'aime comprendre, je suis entrée dnns la dissi-
dence et n'en suis plus sortie.

Mes souvenirs de scolarité sont indissociables des mæurs des années vingt et trente et il est vrai qu'à
l'époque, un garçln qui sffiit à la maison s'entendnit dire :
"- Anête ! tute crois dans une écurie ?"
A k Miséricorde, il était interdit de se tutoyen lmaginez deux petites filles qui se sont tutoyées enfants
et se retrouvant beaucoup plus tard, l'une ayant intégré la classe laborieuse, l'autre ayant épousé un
marquis dont la région ne manqutit pas, vous imaginez la situation 7 ll falkit l'éviter à tout prix.
A la luliséicorde nous avions tous les samedis matins une leçon de politesse, on ouvrait les cloisons cou-
lissantes qui séparaient deux ou trois classes et toute l'école se réunissait pour écouter la Supérieure
nous parler, soit de la manière dont on doit commencer ou terminer une lettre, se tenir à table ou mar-
cher dans la rue.
J' l,[.es enÏants, si dans la rue vu$ uoisez une perslnne sur le trottoir, vous devez prendre le côté rue
et lui laisser le côté maison, Si vous uoisez un prêtre ou une religieuse, vlus devez les saluer, simple-
ment en inclinant la tête."
J' Iltla mère, même si on ne les connaît pas ?"
:' 0ui, Anne-Iilarie, parce que ce n'est pas la personne que vous saluez, c'est l'habit"
:' Mais, ma mère, il faut aussi le saluer si il est au porte-manteau ?"
Je n'en ratais pas une. Les religieuses m'aimaient bien quand même, quand on avait besoin d'une
dégourdie, un peu culottée pour organiser une fête ou aider la sæur à nettoyer ln chapelle, on venait me

chercher, le me souviens qu'on nous avait distribué des feuilles sur lesquelles étaient dessinées des

pienes, pour construire la basilique de Lisieux à Sainte-Thérèse de I'Enfant lésus. ll falkit demander
cinquante centimes et percer chaque fois une pierre, et moi je disais que c'était un franc et menteuse,

mais honnête, j'en perçais deux, j'étais la première à ramener ma feuille et la sæur me félicitait.
C'était l'époque où lorsqu'un avion survolait Bergerac, toute la classe, religieuse comprise, se ruait sur
les fenêtres. Ivlon frère Hubert était dans l'aviation et nous fascinait en nous parlnnt d'avions, aussi je
ne manquais pas de lôcher avec l'air de dire une évidence :
J' C'est un Potez !" olt " C'est un Amiot !"
Un jour j'ai dit parce que c'était vrai:
J' C'est un biplan !"
!'Qu'est-ce que vous voulez dire, ma petite Anne-Marie ?", a dit la sæur.



:' Cela veut dire qu'il a deux ailes"
:' Mais s'il n'avait pas deux ailes, il ne pourrait pas voler".

Et la sæur étendait les bras de chaque côté comme si elle voulait décollen
:' Les ailes du biplan sont l'une au-dessus de l'autre, cela lui en fait deux de chaque côté",

Heureusement j'étais lù, il faut tout leur dire !
Nos notes, sur 10, concernaient la conduite, la politesse, l'application, l'exactitude, les devoirs et les leçons.

Un 4 valait une heure de retenue, un 3 deux heures, etc... et j'avais quelquefok tellement d'heures de retenue

que je ne pouvais pas les faire en un seul jeudi.

Lorsque mère Etienne qui voulait éviter de me mettre ù la porte, ce qui aurait fait scandale dans le mtlieu bien-

pensant auquel j'appartenais, demanda ù maman de me mettre au Collège, elle prétendait que nln seulement
je ne faisais rien, mais que j'empêchais tout le monde de travailler.

l'ai trorpé mon tablier noir de la lllisértcorde pour la blouse rose du Collège de Filles. Itlademoiselle Cormier
qui en était Directrice était une femme remarquable, issue de la H,S.P Bergeracoise, elle faisait régner dans son

établissement une tenue, une rigueur dans l'éducation qui n'avait rien à envier aux pensionnats les plus stricts.

Par exemple, il était interdit de venir au Collège tête nue, il était même risqué de ne se mettre le béret sur la tête

qu'au moment d'en franchir le seuil, car si un professeur vlus doublant ù bicyclette rue Valette, avait vu que

vous n'ayiez rien sur la tête, c'était la sanction. ll faut dire qu'à l'époque, une femme dans la rue "en cheveux"

était ckssée. ll était interdit également d'être jambes nues dans ses chaussures, je crois que cela ne nous venait

même pas ù l'idée. Je me souviens de l'invention des chaussinettes, qui sont devenues les socquettes et nous ont
permis, même l'été, d'avoir une tenue conecte. Je me souviens de celles de Jacqueline Texier,l'élève k plus élé-

gante du Collège, qui excitait notre envie avec les socquettes que sa mère lui avait choisies dnns le super maga-

sin de fringues qu'elle tenait rue du Marché et qui {appelait le Progrès !
Ces contraintes, qui peuvent paraître maintenant anachroniques, étaient en fait vécues dnns l'inconscience

la plus totale qu'elles étuient des contraintes, c'était les règles du jeu, les derniers vestiges d'un XIX siècle

attardé dans une petite ville de province où l'on ignorait tout de la délinquance, de la violence et de l'extrê-

me pauvreté.

J'ai terminé mes études au Collège de Garçons parce qu'il n'y avait pas de l+[ath. Elem. au Collège de Filles,

Ce n'était pas dans les mæurs que les filles fassent des mathématiques les dirigeant vers des carrières réser-

vées aux garçlns. Mai§ je faisais des maths, comme d'autres font des mots croisés, ça m'amusait, alors que

les philosophes me burbaient ffieusement. In mixité à l'école n'existait pas. Nous étions deux en math.

élém., Chistiane Signerin et moi et, inutile de vous dire que nous nlus sommes beaucoup amusées avec en

particulier quelques joyeux lurons comme Toto Desmartis, Royère, Gisquet ou Chaumard,

Bergerac dans les années 30 était un paradis à tous points de vue, paradis intellectuel, sportif, festif, gastro-

nomique. lntellectuel d'abord, avec la Société Littéraire, le Cercle Ilflusical, le Théôtre de Verdure et l'inou-
bliable Revue d'Albert Xlarquet où se révélaient des acteurs dignes des Raimu et des Fernandel de l'époque,

comme Sabeau, laverzac qui avait une boutique de vélos ou Bias qui avait un bistrot dans le bas de la rue

des Fontaines. Toute l'année les concerts et les conférences se succédaient, mais l'été, Bergerac s'éclatait en

fêtæ de quartiers dont la majorité se passait sur la Dordogne,rivière adorée des Bergeracois comme le Dieu
Nil avait pu l'être pour les Egyptiens,

Que se soit la fête de la Place du Feu, de la Place Clairat ou de la Place Barbacane, la fête commençait par
un bal le samedi soir, mais le dimanche, tout le monde était à l'île ou sur l'eau. C'était les courses de caniiés,

clurses de natation, plongeons du haut du pont, exhibitions du Sport Nautique et même parfois, course au

canard, Toute l'année, k Dordogne était le lieu de rwsemblement de la population, En semaine, l'été, l'île
grouillait de monde, dès 6 heures du soir; on savait l'heure rien qu'en entendnnt de notre tenasse le brouhaha

qui en venait. Ia mère Amadou "pûssüit" dans sa barque à godille, du port jusqu'à ce qu'elle appelait son

"plünchon" à I'extrémité amont de l'île, tandis que le Sport Nautique, avec sln bateau ù moteur, prenait 50

cms pour aller au bel embarcadère dressé à l'extrémité aval. De petites criques, que la végétation délimitait,
permettaient ù chaque bande d'avoir sln espace réservé et je me souviens très bien que nnus n'aimions pas

que des intrus viennent s'installer au milieu de la nôtre qui allait de Coco lllahuzier à Gérard de Bosredon.
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L'hiver les festivités étaient plus mondaines, avec de grands buls, dont le Bal des )fficiers, organisé
par l'importante garnison du Bd Chanzy, le Bal du Garden, club de tennis un peu snob, ou Bal des

Cadets, club sportif de Gymnastique et d'Escrime.

Les bals qui avaient lieu le samedi, se terminaient à 6 heures du matin, et je me souviens que mes
parents me racontaient que plur n'avoir pas à se relever pour aller à la messe, avec quelques uns de

leurs amis, ils avaient découvert une messe ùl'aube uu Sauveur, rue de la Citadelle et qu'ils y allaient
en tenue de soirée, mamûn en robe longue, un manteau couvrant son grand décolleté, mon père en

habit. lls y faisaient sensation, c'était toute une époque,

Toutes les ventes de charité étaient prétextes à des spectacles théôtraux, avec girls de tous âges, pour
lesquelles ùladnme Morand-llonteil devenait impresaio et Madnme Péchalvès chorégraphe.
le ne sais pas si le fait que Llounet-Sully, grand-oncle de lfiadame Planteau, était originaire de ln
région, a eu une iffience, mais Bergerac a toujours été un foyer d'activités théôtrales intenses.
Lorsque les événements ont contraint à les interrompre, 0n a créé le Colis au Soldnt, puis les Colis
aux Pisonniers et le rideau a continué de fonctionnen Si Hélène Duc en était ln star, une troupe
remarquable s'était créée autour d'elle et lei amateurs de talent ne manquaient pas,

Pardon d'être intarissable lorsque je parle du paradis des années j0 où j'ai eu ln chance de passer des

années parmi les plus heureuses de ma vie.

Il faudrait enclre vlus parler des tournois de tennis, des matchs de rugby organisés par l'tJ.S.B., des
processions, des rogations qui avaient lieu ù 6 h du matin, les lundi, mardi et mercredi précédant
l'Ascension, du Carnaval qu'on allait noyer au banage le matin du meruedi des Cendres, de la Foire
Exposition où je me suis amusée comme une folle en chantant le refrain publicitaire'de ln chicorée
Willot que j'ai terminé un jour pour faire une blague par :
-"J'le dis bien haut ! C'est de ln chicorée... Leroux !
Sur ce souvenir joyeux et gastronomique, je vous souhaite bon appétit.

Anne Boitelet

Nadnlette DOZIDO, Christian REGNIER et Annie LOTTE



Un moment très apprécié par l'assistance...
l'interlude musical de la soirée

avec Tatiana POTAPEIKO et Olga MELESCHKEVITCH



..L'OCCITAN TOUT DE SUITE"
par Christian REGNIER

Sans lutter pour autant afin que I'occitan devienne chez nous ,,première

langue obligatoire", comme le catalan en catalogne espagnole et le breton dans
les écoles DIWAN de la Bretagne française, nous apprécions que cette langue qui
couvre un vaste territoire (voir carte) - où nous sommes situés sur une ligne
médiane - soit l'objet d'un regain d'intérêt chez les jeunes - universitaires, lin-
guistes, historiens, chercheurs, chanteurs, musiciens - et chez tous ceux, nom-
breux, que passionne notre passé. Dans un récent numéro le JOURNAL DU
PERIGORD o remet en perspective I'occitanie médiévale et le rôle protestataire
- sinon révolutionnaire - (vu de l'Eglise) des troubadours interprètes d'un nouvel
humanisme échappant aux contraintes du "religieusement coirect',... le ,,catha-

risme" n'étant il'ailleurs pas loin et simon de Montfurt - ilfaut s'en souvenir - est
passé par ici (il s'installe ù Domme en 1214) où il s'est conduit un peu comme
Attila !
Jean Roux nous y rappelle que dans l'ancienne Gaule, le lntin a abouti à deux
langues distinctes : le français au nord,l'occitan au sud.
Aussi, est-il intéressant de sqvoir que vient de paraître un ouvrage @ d'initiation
(non au catharisme mais à la langue d'oc) qui applique la recommandation du
Conseil de la "Lenga Occitana".
vous y trouverez les moyens d'un démarrage immédiat de la langue qui permet ile
raviver ses connaissances - souvent plus orales qu'écrites - et d'aller ensuite à
l'écoute et au dialogue avec les paysans sur les foires et marchés, mais aussi de
façon plus culte de vous plonger dans la "fin' amor" des troubadour§3). Ce mot
occitan d"'amor" a remplacé - plus tard - sous laforme d"'amour,,... le mot fran-
çais d"'ameur " (ou rut !) qui préexistait !
Cette langue occitane fut bannie en 1539 par l'Eilit ile lftllers-Cotterets - signé par
François 7" - qui impose dès lors le français comme seule langue administrative.
Pour cela faire on pratiqua ln délation grôce à "lo senhal»t @ - ou sorte de bobine
de bois dont on affublait ù l'école le malheureux enfant qui avait parlé "patais",
"senhal" qu'il va tenter de transmettre à un autre "patoisant" qui deviendra ainsi
"senhalaire",
C'est cette génération qui a transmis le phénomène de ln "Vergonha" (la honte
d'être et de parler occitan). Avouez que certains d'entre nous ont connu quelque
chose ile fort ressemblant au siècle ilernier !
Si vous avez le bonheur d'être gagné par la fièvre occitane, yous aurez alors droit
aux délices - amours et orgues iles TR0BAS (du latin tropus, tigure de réthorique)
qu' inv ent èr ent le s Trobado r s.

Aux XII' et XIil" siècles ces compositions furent nombreuses et leur redécouverte
est un pur régal... qui vaut bien nos "Loft Stortes",
Et iustement notre qncien commissaire bergeracois Guy Penaud vient de publier
"LES TRouBADouRsPERrGoRDrNstt (s) où il présente les plus illustres
d'entre eux:
Bertrand de Born, Aimeric ile sarlat, Arnauil de Mareuil et autres, dont Elias
Fonsaliln né en 1150 à Bergerac (selon toute vraisemblance) et l'audateur de
Pierre II roi ù Aragon ou de son fils Jacques le Conquérant.



PerDieu, dompna, quarme e uos

uan cellas que an drutzgaba4
e dizon que trop en perdos
n'ay cbantat e'n yrai cbantan,
so qu'en uolretz, ieu en uolray.
Si uolea qu'ieu muE/ra, tnutray,

fatz o perfar uostre comans,
o sio pros, o sia dars.

Pusfacb m'auetz, faitz me joyos :

per cbaumizen aos o dernan.

E trazetz me los buelbs amdos

§anc iom uas uos m'aney traïnan.

Qu'ades uos am e melhs e rnay
qu'ieuno sai dire ni diray;

E quan remir uostres semblans

plus suy mutz que no suY Parlar6.

Del rey dArago m'es tal.Ans

qu'el ueya quan sos Pretz es grans

Pour Dieu, ma dame, puisque tous deux
nous raillent celles qui ont des amants,

et qu'elles disent que c'est vraiment en vain
que i'ai chanté pour vous et que j'irai chantant,

ce que vous voudrez, je le voudrai aussi.

Si vous voulez que je meure, je mourrai,
je le his pour vous obéir,

que iÿ gagne, que j'y perde.

Puisque vous avezagi envers moi, faites-moi

.connaître la joie :

au nom de votre grâce je vous le demande.

Et arrachez-moi les deux yeux

si un seul iour ie suis allé à vos pieds traîner.

Car toujours je vous aime et mieux et plus

que ie ne le sais dire ou dirai :

et quand ie contemPle vos façons

j'aime mieux me taire que de Parler.

Quant au roi d'Âragon, ie désire

qu'il voie lui-même combien son prix est grand."

(traduction sebn René lauaud)

Poème d'Elias Fonsalda

De bon luec mouon nas cbansos
('De noble lieu relèvent mes chansons')

(1) It lournal du Périgord N" 91 - Aoîtt 2002 - Péigueux

(2) Iloccitan tout de suite par Jordi Escartin collection "Ia langues pour tous" Pocket ' Paris 2002

(3) k " l oglador" ou jongleur étant l'interprète

(4) Détournement du "senhal" ou sobiquet dont les troubsdoun usaient pour déguiser I'identité de la Dame de leurc pensées

(5) Les Troubadours Péigordins par Guy Penaud - Préface de Gérard Fayolle - lllustrations Patot

Editions In Inuze - 2001 - Sarkt (25 Euros)
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In chanson (cançon ou canso),la pastourelle, I'aube,la romance (chanson d'his-
toire); la ballade sont les genres populaires des plus connus, à côté des genres
oubliés comme le sirventès,le salut d'amour ou le descort.

D'aitan serai ieu joios
don' ab que dels buelhs uos uis,

e ia sol nous descobris
mon lial cor terneros ;
E ja (nul) temps pus, dona, nous querria,
c'als nom n'escbai ; pera mais ne uolria,
e si amors me autrEaua tan,

del sobrepusfos al uoste semblan.

D'autant serai-ie joyeux

Dame de vous voir de mes yeux,

et déià de vous découvrir
mon loyal cæur audacieux ;

Et jamais plus, Dame, ne chercherai,
qui ne vous égale ; et ne vous vaille,

et si amour m'octroyait autant,
qu'il puisse être à votre image."

Peire del Vergt (del Vern)
ilT . XIÜ

Ab lial cor amoros
(avec un loyal cæur amoureux)
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"Vous veniez souvent à Bergerac..."

On est toujours du pays de son enfance, et cela m'amène à relire souvent "Cyrano de
Bergerac" en bonne place sur ma table de chevet. Généralement je dévore d'un trait
ce livre mais, ce soir-là, je le reposais aussitôt lorsque dans la première scène Romne
dit à Cyrano : "Votts veniez souvent à Bergerac...".
En vérité, je n'avais jamais prêté une grande qttention à ce vers... et puis voilà que je
les imaginais jouant ensemble ici à Bergerac. oui, elle n'a pas de parents et il est plus
âgé qu'elle... c'est donc son grandfrère, le seul à qui elle peut se confier. Ainsi s'ex-
plique que plus tard elle n'imaginera jamais qu'il puisse lui écrire pour déclarer sa

flamme. "Vous veniez souvent à Bergerac...", voilà un vers qui nous suffît pour que
Cyrano soit de Bergerac et nous n'avons pas besoin d'autres preuves. S'ils sont ins-
pirés par une bonne intention, Dieu permet les mensonges ! ou encore souvenons-
nous de la fameuse péroraison de "Ilhomme qui tua Liberty Valance", à savoir :
"Quand la légende est plus belle que la vérité, imprimez la légende".
Allais-je rouvrir le livre et communier une fois encore avec l'âme de Cyrano ? On se
sent tellement un jour ou I'autre "lui", c'est-à-dire un grand cæur poétique, sensible,
hôbleuf timide, courageux et jamais méchant. On aime tous "Cyrano de Bergerac"
avec ses scènes magniftques. Il y a tout dans cette pièce : l'amouti la drôlerie, la sen-
sibilité et le romantisme. On admire toujours les ucteurs qui osent enfourcher un tel
rôle (avec Ruy Blns I'un des plus longs du répertoire classique... et quel texte !...
qu'il faut savoir au rasoir avec des cantonnades et puis tout à coup des sensibilités.
C'est une vraie partifion où il faut hsusser le ton à plusieurs reprises).
Pour une fois, je voulais oublier Cyrano, de Guiche, Ragueneau et mes pensées
allaient vers Roxane, cette jouvencelle de quinze ans (l'âge de Jutiette dans le
"Roméo et Juliette" de Shakespeare)... Roxane qui pourtant m'a souvent agacé car
jouée par des comédiennes très jolies femmes mais,.. dans les tons un peu passés
(enfin je veux dire "pastels" !) Oui, ce soir-là je ne pensais qu'à Roxane qui avait
ubrisé" tout mon élan par ce : "Votts veniez souvent à Bergerac..."
Je fermais les yeux et je me mis à penser que ce vers je l'avais souvent prononcé dans
ma vie sans penser être poète. Ce vers je le disais à Mathilde et Thérèse, ces vieilles
demoiselles de Bordeaux amies de ma grand-mère. Chaque été les ramenait en
vacances à la propriété familiale, ombrelle à la main et chapeaux à voilette où elles
portaient des vergers entiers qui mettaient en émoi les merles sous les charmilles.
Elles me racontaient qu'elles avaient assisté auxfêtes des vendanges de 1908 sur les
Quinconces (25 000 places asstses et numérotées !) et surtout que sur cette même
place bordelnise elles avaient vu Buffalo Bill en chair et en os en tournée mondiale
avec le cirque Barnum, Combien de fois me suis-je endormi en les imaginant kidnap-
pées par les Indiens ou piétinées par les éléphants ? Toi aussi, Jean Vergnac, tu venais
aux beaux jours sur la plage de l-amonzie-saint-Murtin.. , tu préparais ton disque des
auditeurs pour le dimanche matin sur Radio Bordeaux ("Les roses blanches,, de la
part d'Arlette de Gardonne pour sa maman Gisèle au Bouscat) et tu me faisais décou-
vrir lafausseté des médias (car Arlette n'existait pas plus que Gisèle !). Et vous, oncle
André et tante Jojo, cousins à la mode de Bretagne, vous arrtviez de Parts vers le 74
juillet uvec cousin Henri, votre fils et gloire militaire de la famille (il avait fait "les
colonies")... lequel cousin s'extirpait d'une grasse matinée pour se plonger dans une
longue sieste (sans doute avait-il été piqué par la mouche tsé-tsé là-bas ?).
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A partir de 1950, Mrs Frost et sa fille Beverley (que j'avais connue à Bournemouth)
arrivaient vers Pâques.". elles m'offraient des tasses à thé ou des coquetiers à l'éffi-
gie de Queen Mumm ou de leur jeune souveraine fraîchement couronnée qui était la

fierté de leur vie, comme Cyrano était celle de la mienne. Plus tard je n'ai pas voulu
épouser Beverley... elle est repartie "virgo intacte", comme on dit dans la famille
royale... l'entente cordiale rompue, j'ai cependant gardé les coquetiers... never
explain never complain !.
Et ces Coste-Bernard qui implantaient leur confiserie ambulante deux fois par an
pour les fêtes foraines devant le Cyrano et qui ne se consolnient pas que leur belle
ville de Royan ait été bombardée par erreur lors de la libération de 1945 ... su milieu
de leurs berlingots de toutes les couleurs, ils ne comprenaient pas que le rêve bal-
néaire puisse se transformer en course à la laideur immobilière dans leur si belle ville
défunte.
Oui, je rêvais, j'étais emporté par le souvenir de tous ces gens de ma vie qui venaient
souvent à Bergerac... Comme vous Henriette et Mario Pinosa, qui quittiez votre
Montpellier au printemps. Vous veniez vous réfugier en Aquitaine pour ne pas subir
la canicule sous les platanes de votre belle métropole qui allnit s'endormir alnnguie
sous l'été du midi. Vous me parliez des Baux de Provence de Manosque ou de Cassis
ou d'Arles... tous ces noms nimbés de chants des cigales, que je connaissais par
Pagnol ou Daudet., , je n'avais pas encore lu Giono et n'étais pas entré dans le monde
du Hussard sur le toit. Que vous seriez fiers aujourd'hui de votre ville tentqculaire
pour laquelle son maire conquistador afait le pari (bientôt réussi) de luifaire toucher
le joli port de Sète et donc la Méditerranée, cette "mer d'en bas" comme disait
Colette. Je délire d'enthousiasme lorcque je parle de Montpellier avec ses jardins, ses

trésors du passé, son nouveau quartier Antigone à la fois classique et futuriste. Je
serais capable de renier mon Aquitaine pour Montpellier et ses environs, si mon cré-
dit-vie m'en donnsit le temps.
Je pense encore à vous Yvonne Tavenaud, première femme pilote à Roumunières su
milieu des Cordier, Sabeau, Gastesoleil, Boitelet... vous avez été notre Hélène
Boucher bergeracoise. L'hiver vous quittiez votre salon de coiffure de la place
Clichy... vous débarquiez à la maison avec des teintures-miracles pour les cheveux de

ma mère et un dialogue à ln leanson au coin de la bouche, vous disiez ù mon père
avec votre voix d'oseille à la Arletty : "Alors Babati quand est-ce qu'on s'envoie à
nouveau en l'air ?"
Où sont les neiges d'antan ? Je referme mon Panthéon... Roxane m'a entraîné loin
loin ! A votre tour fermez les yeux et jouez à votre jeu personnel de : "Vous veniez
souvent à Bergerac...",
Mais j'allais oublier... on se revoit danc à lafête de notre vieille Amicale le 20 octobre ?

Je vous lance le faire-part d'invitation de Sacha Guitry @our je ne sais plus lequel de ses

mariages)

"Que vous importe votre mise
Soyez ou non en tra-la-la
Venez même en bras de chemise
Le principal pour nous est que vous soyez là"

!
l
I

Philippe Regnaud



Ils animeront notre banquet

Au cours de notre repas, "Les Tréteaux de

Bergerac" animés par Madame Françoise

Triolet et Messieurs Jacques Joliey et

Albert Got joueront une partie de leur

répertoire pour notre plus grand plaisin

Nous les en remercions d'avance.

Madame DUPUY et René CALVES

Christian CARRARD et Madnme



MON VIEUX COLLEGE
par France FARGUES

Il m'anive de passer dans la rue Valette et de contempler, avec une certaine nostalgie,le

grand bôtiment moderne qui s'élève à l'emplacement de mon vieux collège où une centaine

d' adoles cents év oluent.

Et les souvenirs m'assaillent.

l,e vieil immeuble entouré de murs installés là, à une hauteur confortable sans doute pour

nous éviter l'envie de le franchir, paur les internes dont je faisais partie.

Quand je rentrais de week-end,le lundi matin, à pied depuis la gare, j'apucevais, tout au

bout de la rue, la petite boîte aux lettres qui annonçait ma captivité prochaine - plur une

semaine au moins - .ll y avait aussi ce grand portail ouvragé que dame concierge entrouvrait

après mon coup de sonnette.

En passant la porte, s'étalait devant nous un jardin exotique avec des palmiers, des rosiers

à profusion, des massifs de fleurs entourés de buis tqillés avec art. Tout cela pour nous faire
oublier que la grande porte du collège allait s'ouvrir sur un hull sombre d'une hauteur de

pWnd impressionnante où nous jouions à nous renvoyer l'écho.

Et joie aussi, après les cours dans nos salles grises quand nous sortions en récréation dans

un parc ombragé d'arbres centenaires.

Nous pouvions, au détour d'une allée, nous isoler pour rêver à notre liberté prochaine, lire
un uuvrage choisi ou nous retrouver entre nous et nos rires s'égrenaient, joyeux,

Nous ne savions pas alors que nous étions privilégiées de pouvoir profiter de la nature, au

milieu de l'agitation de notre ville.

Nlais il est bien loin ce temps là et pourtant si proche dans notre souvenir !

Le Collège de Jeunes Filles



LA DISTRIBUTION DES PRIX

Ia scàne se déroule par une jolie matinée du mois de iuillet. k collège est en prob à une

animation inhabituelle.lts allées et verurcs incessantes de jeunes et d'adultes s'accopagnent

d'exclamations joyeuses. lts visages sont radieux. Tous les participants ont mis leurs cos'

tumes du dimanche et si certains "dimanches" Sont plus madestes que d'autres, aucun faux
pli et les chaussettes blanches tranchent sur les vernis noirs.

Mais quel évènement peut bien susciter une telle effuvescence ? C'est la remise des prtx,

cette iérémonie qui restera à tout jamais dsns nos esprits, au fil du temps embellie par le

souvenir Dans la cour d'honneur les jardiniers ont installé, tôt ce matin,les chaises pliantes

face au podium décoré de branches diverses et de lauriers, Un pupitre, dans un coin, où sont

entassés les ouvrages destinés aux lauréats.

trladam e la Directrice arrive sur le podium tel un amiral à la proue de son navire surplom'

bant un équipage d'élèves et de parents et amis.

"(ln peu de silence, s'il vous plaît". Le signal de la compétition est donné. Peu à peu le

silence s'installe. Les cæurs battent sous les clrsages amidonnés des filles et les blnzers

bleus des garçons.

C'est alors que démane le chapelet de citations : prtx d'excellence, prix d'honneur, premier

prix, accessits. l,e suspense va croissant car 0n a commencé par les petites classes. la fterté
éclate sur les visages de ceux qui sont appelés et qui, sous le regard admiratif de centaines

d'yeux, montent lps marches et reçoivent la récompense d'une année de labeur. Certains ont

même l'audace de "cumuler" et gravksent plusieurs fois les marches pour recevoir des livres

qui semblent tomber du ciel. Et comme en France tout se termine par des chansons, un spec'

tacle organisé par les élàves eux-mêmes clôt la cérémonie. ks applaudissements uépitent,

le Monbazîllac coule, les conversations vont bon train. la fête est finie,
C'était une belb matinée de iuillet de l'an 19...,.., passée depuis longtemps mais encore

vivante dans ma mémoire.



Lucien RIPOCHE et Madnme, Mudame VACHIA et Quetin MARTINAUD

J ean-Pierre COUTU RIER, Madnme DELBOU SQUET,
Jean-Marcel ARZAC



LA C}URN0RD DU C1LLÈGE (AWC LE lt[AGNt2LIA ET LA P)lvlPE)

Dessin de Jean Dive

Dernière minute...

Hélène DUC
faite commandeur des Arts et Lettres

Lors de la Foire Exposition, à I'occasion de la journée du
Tourisme et de la Culture, Hélène DUC a reçu les insignes de

Commandeur des Arts et Lettres.
C'est Yves GUENA, ancien Maire de Périgueux, Sénateur de la
Dordogne et actuel Président du Conseil Constitutionnel, qui lui
a remis ces insignes.

Toutes nos affectueuses félicitations.
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CLASSE DE SIXIÈME 194311944

l"rangenhaut:PierreCOQ-MichelGILLOT-ISSARTIER-EBERNARD-PPRALONG-C.CHABROL -J.NADAL-C.DUPUY
2" Tang:BROWN . VACHIA - C. MONDOULET - C. VATOUT -P. PROVOST - E EBERT . J. GOLDMANN . J. GARDEAU
3" rang:I.DUBUISSON -P SIMBR/N- J.GIRAUDEL -BRENAC- J.PMIRABEL-A.DUBOIS -P,REY-MORVAN
4' rang: GAY - JOUANEL - ......... - MISSEGUE
5' rang: DECALBIAL - H. DE LABARRE - B. SABEAU - J. PERPEROT - ......... - J. LEFEVRE

N)-{



lls nous ont quittés

Christian JOUHET
Septembre 2001

Raymond LAYIGNE
Septembre 2001

Jack MARS
15 Novembre 2001

Jean-Louis EYQUART
Mars 2002

Pierre LUSIGNAN
Janvier 2001

VERPRAT

PIERRE.HENRI BLAIS
27 Jûllet2002

Jean Sully Mounet, dit Mounet-Sully, est né à Bergerac le 27 février 1841 .

Protestant, ilfit ses études au Collège Henri lV de Bergerac. Etant monté
à Paris, il reçut au Conservatoire les leçons de Bressant.
Combattant de la guerre de 1870-1871 , avec le grade de sous-lieutenant,
il devint pensionnaire de la Comédie Française en 1872, sociétaire en
1874 el doyen en 1895.
Son triomphe fut la reprise de la tragédie "CEdipe Roi". ll se peut que son
style soit aujourd'hui périmé, mais jamais acteur n'a mieux exprimé l'hor-
reur sacrée des drames d'un Sophocle, d'un Racine ou d'un Hugo.
Chevalier de la Légion d'Honneur en 1881, puis Officier.
Le public périgourdin ne put apprécier son talent que deux fois, en 1907
à Chancelade et en 1913 à Bergerac. ll avait transformé la maison de son
domaine de Garrigues, commune de Bergerac, en résidence d'artiste, un
véritable château d'opérette avec un donjon et un cloître médiéval.
ll fut l'amant de Sarah Bernhardt, lorsqu'ils débutèrent tous deux à la
Comédie Française. ll est mort à Paris le 1"'Mars 1916.

Juin 2002 - Le Journal du Périgord
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Christian Girard, Jacques Moreau et Madnme

Clauile Anièré et Madame et Christian Girard
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Nouveaux Adhérents

CARRARD Christian

CHAUME Josiane

COUTURIER Jean-Pierre

MARGONTIER Martine

PAULHAC Michel

TEXIER Jacqueline

Jean LEFEBVRE et Madame

Au Tâbleau d'Honneur

Les Anciens Délégués de Classe

Laurent ZUBER : vient d'être diplômé de l'Ecole Centrale de Lyon

Stéphane ZUBER : vient d'être admis - en candidat libre ! - à l'Ecole
Normale Sup. rue d'Ulm

Et cette année :

Aurélie ZUBER est déléguée Lycée Maine de Biran

Quelle Famille !!
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CLASSE DE SECONDE - OCTOBRE 1947

1"'rang: NADAL - H. DELABARRE - -r.L BRETON - SAUX - SCHEFFLER - DE LA BARDONNIE - GAY
2"rang: GARDEAU - DUBUISSON - DUBOIS - MIRABEL - S/MBRIN - MONIDOULET - BERNARD
3" rang: AILLERES - ............ - PROVOST - SERRE? - GARETTA - LACIIAISE - LEFEVRE

o)(,



Des nouvelles du Collège Henri IV

lr nouveau gymnase du Collège Henri IV s'achève. .. il sera inauguré à la

prochaine rentrée de septembre-octobre 2002. C'est l'architecte bien connu des

Bergeracois - René ESCOFFIER - qui en a établi le projet.

Il présentera le 20 octobre prochain, à l'occasion de notre banquet, le gymnase

qu'il vient de réaliser dans la cour arrière du Collège. Il est par ailleurs chargé de

la complète rénovation des 5600 m2 d'Henri IV sur cinq ans !

C'est digne de VIOLLET LE DUC !

Le gymnase vu de la cour antérieure

Qu'il est loin le temps où sous la conduite d'Henri SAUX professeur EPS "Les
Epis" (l'association sportive du collège d'alors) nous organisions des manifesta-

tions (dont le "BOOM" et le concours de "cinéma - rugby - journalisme" cher à

Robert DEVINE...) pour glaner les quelques francs nécessaires à remplacer les

vitres "soufflées" pendant la guerre... et les équipements !

Dans un récent courrier, Monsieur Pierre CHARROPIN nous rappelle que son

épouse est l'arrière-arrière-petite-fillc de Jean MARRONET l'un des deux frères et

entrepreneurs associés qui construisirent le Collège Henri IV et aussi la plus gran-

de partie de Notre-Dame de Bergerac.

Rappelons que l'architecte des deux monuments bergeracois cités ci-dessus... et de

la Basilique de Montmartrc était Pierre ABADIE.
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Le gymnase construit dans la cour arrière

Le gymnase et sa galerie
vus de la rue E.-Fromentin

Galerie de liaison
du gymnase avec
la cour arrière
du collège
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LvcÉr. MarNr, DE EITRAN
Br,nce,RAC

RESULTATS BACCALAUREAI 2OO2

Série L :

Série ES :

Série S :

Série S SI :

Série STI :

Série STT ACA :

Série STT ACC :

Série STT C/G :

Bac Général

81,4%

95,17o de reçus
78.3% de reçus I

?Z:3'; ffffï: I
88,8 % de reçus r
86,27o de reçus t Bac Technologique
73,9Vo de reçus ( B2,2To

82,9% de reçus r
TOTAL BACCALÀUREAT .. 87,7 %

Résultats B.T.S.

Assistant de Direction : 9O,5To de reçus

Action Commerciale : 83,37o de reçus

Agro-Equipement : 1OO% de reçus



VOYAGE à ORADOUR sur GLANE

Samedi 6 avril 2002, le Comité Bergeracois ilu Souvenir Français a réalisé ce iléplacement pour
les scolaires après plusieurs mois ile gestation. En effet, lors ilu Salon National du Livre
Militaire ile septembre 2001, ce déplacement à Orailour a été confirmé et la mise en æuÿre a
commencé. Inspiré ilu thème ile la chanson il'Yves Duteil uPrendre un enfant par la main" il
était souhaitable qu'un Ancien Combattant parraine un enfant pour cette visite ilont on uurait
pu croire qu'elle serait un voyage comme les autres pour iles enfants ile CM'z. Or ces enfants se
sont comportés dignement, ont posé de nombretxes questions dans une ambiance solennelle et
pleine ile ilignité. C'est ainsi que 66 élèves et 69 A.C. et ailultes accompagnateurs, Directeurs
d'école et enseignants iles écoles du Thillis, Eilmonil Rostand, Fénelon et ilu conseil municipal
des enfan* prtrent part à ce ÿoyage. Nous pouvons remercier les enseignants pour la prépara-
tion pédagogique et l'information qu'ils ont su faire passer auprès ile leurs élèves. Cette jeu-
nesse dont certains déplorent l'absence lors iles commémorations a prouvé son intérêt pour
l'Histoire contemporaine pour peu que I'on aille la chercher et pqrtons que ce voyage à
Oradour restera ancré dans leur mémoire ! Mémoire ! Devoir ile mémoire ! La jeunesse nous
prouve qu'elle est prête à l'assuren Faire connaître le passé pour mieux comprendre le présent
et préparer l'avenir n'est-ce pas notre devoir d'enseignement vers ces jeunes ? si beaucoup
d'ailultes ont üià visité Oradour ils l'ont vu, pour certains, en simple visite que l'on se iloit ile
faire, en simple spectateur d'une péripétie dans l'Histoire sans s'occuper de ce que cette visite
Wut apporter à nos enfants au niveau pédagogique. Aujouril'hui nous sommes sûrs que nos
ieunes sont aviiles de connaître ce passé récent pour ilémentir les pensées de Victor Hugo ilont
nous fêtons le bi-centenaire cette année : "...que la mémoire des événements ne s'éteigne au
fur et à mesure que les yeux se ferment."Ce déplacement à Oradour a pu se réaliser grâce à
l'aide financière ilu Ministère ile la Défense, représenté à nos côtés wr M.Michet rhlon, du
Souvenir Français, ilc |ONAC, iles Anciens Elèves il'Henri IV et Maine-de-Biran.
Dès 6 h 30, M. Daniel Garrigue, Maire ile Bergerac, était présent au départ pour saluer cette
exc ellent e initiativ e.

Merci à tous pour la réalkation ile ce projet et gageons que ce ne fut qu'une étape sur le long
chemin ile la mémoire.

Voyage à Oradour sur Glane - 6 Avril2002
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Annie SCHILTZ, Michel PAULHAC et Madame

Jacques GELBART et Madame

Madame MARZIAC, sa.fille et son gendre



Christisn MALAFAYE, Christian BRETON et Madame

COLLÈGE DE JEUNES FILLES - Classe de Phitosophie 1955 I 1956

7"' rang: Josiane CHAUME - Yvette RAYNAUD - M* JAFFENOU (Principal) - Mb CONNAND
Colette PAULIN - Claude BRETON

RUAUD - ANN|C DIGNETON - EIiCttC MONRIBOT - Edith CARPE
3" rang: Jocelyne ZAPATERO -'Wviane MULLER - Aliette I-ASSUS - Marguerite JOUANEL -
Janine PRADAT - ............- Marie-Claude FAUGERAS



Quel était l'emplacement exact ?

Le bôtiment de l'ancien lycée Maine-de-Biran. Où était-il ?

Reconnaissez-vous ce bâtiment ? Oui ? Non ? Pas facile. ll s'agit en effet de l'ancienne école
Maine-de-Biran, détruite il y a de longues années et dont l'association des anciens élèves
cherche à retrouver I'emplacement exact.

Si vous connaissez la réponse ou possédez des renseignements propres à aider à la trouver,
un numéro de téléphone, celui de l'Amicale des Anciens Elèves du Collège Henri lV et du
Lycée Maine-de-Biran de Bergerac : 05 53 Zg Zg gz
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ADHÉRENTS I

AMPLIFIEZ LE RAYONNEMENT
DE VOTRE ASSOCIATION

LES ANCIENS DOIVENT
INFORMER LES JEUNES

PARCE QUE LAFORCE
DE NOTRE ASSOCIATION

nÉpBND DU NoMBRE
DE SESADHÉnBNIs

Ce bulletin doit sa réalisation à

Philippe REGNAUD, France FARGUES,

Ghislaine MARZIAC, Huguette BOURDIL,
Christian REGNIER et Pierre SIMBRIN.

Merci à eux.
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